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Faire face aux 
catastrophes 
Boîte à outils pour le renforcement des 
capacités des Plateformes Nationales 
d’Organisations de la Société Civile



Ouganda : relier la réponse aux 
catastrophes du niveau local au 
niveau gouvernemental par le biais de 
partenariats 

Organisation(s): UNNGOF (membre 
de Forus), et DENIVA (Plate-forme GNDR 
VdF), Plate-forme Humanitaire pour les 
Organisations Locales et Nationales.

En Ouganda, des relations positives entre 
le gouvernement et la société civile ont 
mené à une réponse coordonnée face aux 
catastrophes intensives. Des exemples 
de catastrophes extensives montrent 
l’importance du renforcement des 
capacités et connaissances locales.  

Contexte

L’Ouganda connaît un mélange complexe de 
catastrophes intensives et extensives. Dans les 
bidonvilles, les habitants subissent les effets 
d’inondations persistantes dues à un mauvais 
drainage et à une mauvaise gestion des déchets. 
La migration intérieure vers des communautés 
informelles provoque une augmentation de 
la surpopulation, de la consommation de 
drogue, de l’alcoolisme et de la prostitution. 
Les communautés rurales sont confrontées à 
une sécheresse persistante, parfois suivie de 
fortes pluies, d’inondations et de glissements de 
terrain, ce qui entraîne une faible productivité 
agricole et une insécurité alimentaire. 
La déforestation à des fins énergétiques 
déstabilise encore davantage les terres. Les 
districts limitrophes de la R.D. du Congo et 
du Rwanda souffrent de conflits intertribaux 
et ethniques. La plupart des impacts sur les 
vies et les moyens de subsistance résultent de 
“catastrophes quotidiennes” à petite échelle et 
d’un mélange de facteurs sociaux, économiques 
et environnementaux. 

Collaborateurs à cette Etude  
de cas

Le Réseau de Développement des Associations 
Volontaires Autochtones (DENIVA) est une ONG 
établie en Ouganda et structurée comme un 
réseau d’organisations membres dans tout le 
pays. Il s’agit de l’Organisation Nationale de 
Coordination des Vues du Front (VdF), qui relie 
les OSC partenaires collaborant à l’étude de VdF 
et qui sont basées localement.  

Site web : http://www.deniva.or.ug/ 

Le Forum National des ONG Ougandaises 
(UNNGOF) est un membre de Forus. Cette 
plate-forme a été créée en 1997, alors que de 
nombreuses ONG reconnaissaient la nécessité 
d’engager le gouvernement et la communauté 
des donateurs sur les questions politiques 
et les préoccupations liées à la pauvreté. Le 
gouvernement, à son tour, a trouvé qu’il était de 
plus en plus important d’impliquer les OSC dans 
la conception et la mise en œuvre des politiques 
et des programmes. Le Bureau du Premier 
Ministre coordonne la réponse humanitaire, 
en collaborant avec l’UNNGOF et d’autres 
organisations. 

Site web : http://www.ngoforum.or.ug/

En outre, la Plate-forme Humanitaire récemment 
créée pour les Organisations Locales et 
Nationales (sous l’égide de l’UNNGOF) assure 
la coordination et la communication en cas 
de catastrophe grave. Ces organisations 
interagissent également avec le bureau du 
Premier Ministre lorsqu’une catastrophe se 
produit, et une grande partie de la mobilisation 
des ressources est assurée par la Croix-Rouge 
ougandaise. 

Site web : https://www.
humanitarianplatformuganda.org/ 
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 Regard sur : l’Ouganda
La structure à plusieurs niveaux des 
Organisations de la Société Civile en Ouganda 
interagit de différentes manières lors d’une 
catastrophe intensive, où tous les acteurs 
doivent être étroitement coordonnés, et lors de 
catastrophes quotidiennes moins visibles, où les 
connaissances et la mobilisation locales sont des 
éléments clés :

La collaboration des gouvernements avec les 
OSC en réponse à des catastrophes intensives :

•	 Dans le cas d’une catastrophe intensive 
telle qu’une inondation à grande échelle, 
une coordination rapide et compréhensive 
est nécessaire. Les “premiers intervenants” 
sont les communautés locales et les 
OSC locales exposées aux conséquences 
de la catastrophe. Ils appliquent leurs 
connaissances et leurs capacités locales pour 
faire face à la catastrophe.  

•	 Au niveau national, le Département des 
Catastrophes, hébergé par le bureau du 
Premier Ministre, déclare l’urgence nationale. 
Cela déclenche une mobilisation au niveau 
national. 

•	 Dans le cas de catastrophes liées aux 
conditions météorologiques, telles que les 
inondations et les glissements de terrain, 
les autorités météorologiques envoient des 
alertes.  

•	 La Plate-forme Humanitaire diffuse des 
informations aux acteurs régionaux par 
l’intermédiaire de plates-formes régionales.  

•	 Le financement est géré par l’UNNGOF. Pour 
les catastrophes plus importantes, la Croix-
Rouge ougandaise coordonne la mobilisation 
des ressources, travaille avec les donateurs 
et les dirige vers les zones sinistrées.  

•	 La Plateforme Humanitaire (PH) aide 
à rassembler les ressources (matériel, 
nourriture, etc.) pour aider les victimes.  

•	 Les OSC, coordonnées par l’UNNGOF et la 
Plateforme Humanitaire, entreprennent des 
opérations de réponse et de rétablissement 
au niveau local.

En Ouganda, le rôle des OSC est reconnu et 

apprécié et, par conséquent, des structures 
de coordination et de communication entre le 
gouvernement et les organisations nationales et 
locales se sont développées et sont mobilisées 
en réponse à des catastrophes intensives. 

Les réponses des OSC aux catastrophes 
quotidiennes

Les études de la VdF montrent que la majorité 
des impacts sur les vies et les moyens de 
subsistance au niveau local sont dus à des 
catastrophes quotidiennes de petite échelle, qui 
ne déclenchent pas d’intervention d’urgence. 
DENIVA s’engage avec les communautés locales 
pour faire face à ces catastrophes. 

La VdF et les “assemblées de quartier” en sont 
deux exemples:

Vues de la Ligne de Front

VdF est un programme de recherche-action. 
En plus de produire des preuves à utiliser pour 
la défense des droits au niveau national et 
mondial, il produit des recommandations pour 
des actions. Dans l’étude mentionnée ci-dessus, 
il a été demandé aux répondants de classer par 
ordre de priorité les actions qui pourraient être 
entreprises. Les cinq premières priorités étaient 
les suivantes :   

•	 Plaidoyer 
•	 Sensibilisation à la RRC 
•	 Sensibilisation de la communauté 
•	 Agriculture communautaire 
•	 Reboisement communautaire 

Ces priorités reflètent un souci de communiquer 
les priorités et les besoins par le biais de 
la sensibilisation, et aussi de développer la 
prise de conscience et l’action au niveau local. 
Les communautés sont souvent poussées à 
l’inaction et à la passivité et ces priorités, qui 
reflètent les conclusions générales de la VdF 
et des programmes AFL qui l’accompagnent, 
montrent qu’une réponse essentielle aux 
catastrophes quotidiennes est la mobilisation 
des communautés. L’exemple des “assemblées 
de quartier” reflète cette idée : 
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Assemblées de quartier

DENIVA a soutenu la création d’assemblées de 
quartier, ou “parlements communautaires”, 
depuis 2012. Ces assemblées permettent aux 
populations locales d’exprimer leurs besoins et 
leurs préoccupations et d’en établir les priorités. 
Elles peuvent ensuite communiquer avec les 
institutions concernées et faire pression pour 
que des mesures soient prises. Deniva se tient 
à l’arrière-plan pour soutenir cette initiative. Par 
exemple, en cas de coulée de boue, ils peuvent 
discuter et décider qui doit agir. Les groupes 
gèrent également d’autres projets tels que des 
fonds renouvelables pour les prêts locaux. La 
structure crée un lien entre le savoir local et 
d’autres échelles. Le concept a été partagé avec 
DENIVA par des groupes d’OSC kenyanes. 

Conclusions 

Le cas de l’Ouganda montre le développement 
d’une réponse cohérente entre le gouvernement 
et la société civile dans le cas de catastrophes 
intensives. Dans le cas de catastrophes 
quotidiennes, des exemples tels que le 
programme VdF et la création d’assemblées de 
quartier montrent l’importance de développer 
les connaissances et les capacités locales. 


